
 

Dominique Vivant Denon à Thèbes 
et se précipite de sa personne au milieu des ennemis ;

choisissant celui qui lui semble le plus apparent,

il pousse à lui : c’était Osman, le plus vaillant 

des beys ; leurs deux chevaux se heurtent ; celui

de Duplessis s’accule : il saute sur sa selle, saisit

Osman au corps, et l’étouffait dans ses bras ;

mais pendant cette lutte digne de l’ancienne chevalerie,

le malheureux Duplessis, qui n’avait pas été suivi,

se trouva environné, et fut percé d’un coup de lance

sur le corps même de son adversaire : j’en ai fait

le dessin d’après les détails qui m’ont été donnés

depuis par un kiachef tout à la fois spectateur

et acteur de ce combat, et qui ne parlait qu’avec

enthousiasme de l’intrépidité de notre officier.
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